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Dossier // Profession entraîneur

S'ouvrir aux autres
Il se considère comme un pur-sang pragmatique de la vielle génération.
Jean-Pierre Egger, pédagogue et «faiseurde champions», a dirigé la formation
des entraîneurs et est aujourd'hui un coach et un entraîneur de force
de renommée mondiale.

Interview: Francesco Di Potenza, Raphael Donzei; photo: Daniel Käsermann

«mobile»: qu'est-ce qui vous a incité à suivre cette formation des

entraîneurs? Jean-Pierre Egger: en 1972, alors que je débutais ma

carrière d'athlète, j'occupais déjà un poste de maître d'éducation

physique et officiais aussi comme entraîneur, à temps partiel, pour
le compte de la fédération d'ath létisme. Ce n'est toutefois pas cette
dernière qui m'a demandé de fréquenter cette formation, mais
l'actuelle Association suisse d'éducation physique à l'école (ASEP).

Votre activité d'enseignant d'éducation physique ne vous suffisait-
elle plus? Travailler dans le sport a toujours été ma passion. En tant
que maître d'éducation physique,j'étais plutôt orienté vers le sport
de masse. La formation des entraîneurs était en revanche un cours
de perfectionnement dans le sport de performance; un milieu dans

lequel je souhaitais m'investir un jour. C'était donc un excellent

complément à la profession que j'exerçais alors.

Cette expérience a-t-elle influencé d'une quelconque manière votre

rapport au sport? Non. J'ai toujours eu une approche du sport
empirique et orientée vers la pratique. Cette formation m'a permis

d'approfondir mes connaissances.il ne fa ut pas l'oublier: c'était une

période pionnière durant laquelle les notions de sciences du sport,
de médecine et de psychologie du sport, ainsi que de biomécanique
étaient articulées pour la première fois. Ce développement, initié il y
a quaranteans,se poursuit aujourd'hui encore.

Cette formation m'a permis de comprendre comment le sport
était intégré dans les sciences. Evidemment, par rapport aux
possibilités actuel les, tout se passait à un niveau plus modeste. Cela dit,
c'était une expérience passionnante et extrêmement stimulante.

A-t-elle été le fil rouge de votre carrière professionnelle? Je n'ai

jamais eu l'impression d'avoir découvert un monde complètement
nouveau. Le point le plus important de cette formation était la

collaboration avec les entraîneurs d'autres disciplines sportives.

Jusque- là, les entraîneurs étaient formés dans le cadre de leur fédération

respective. Les cours du CNSE m'ont ouvert de nouvelles

portes.
La diversité dans les études de sport et l'interdisciplinarité en

général sont devenues des composantes irremplaçables d'une formation

d'un certain niveau. Je suis convaincu que l'on peut obtenir
quelque chose de plus dans sa discipline spécifique en observant les

différentes manières de travailler. Je l'ai ainsi perçu lorsque j'étais
étudiant et le perçoit aujourd'hui encore en tant que formateur et
entraîneur.

Vous parlez d'enrichissement. Qu'apporte véritablement cette

interdisciplinarité à un entraîneur? Des visions et de nouvelles approches

concernant des thèmes auxquels l'on donne peut-être peu de

poids dans sa discipline. Et parce que l'on obtient un aperçu d'autres

manières de penser et de principes. Il ne s'agit pas seulement de lier
des techniques différentes, mais bien de multidisciplinarité.

Ou'est-ce que cela signifie exactement? Si la biomécanique, la

psychologie ou d'autres sciences devaient être prises en considération
et traitées individuellement, il faudrait beaucoup de travail pour
que le sport puisse profiter de ces disciplines. Au vu des progrès
accomplis ces dernières années dans le domaine de l'entraînement de

la coordination grâce à cette interdisciplinarité, nous ne pouvons
que rester bouche bée.

En liant ces disciplines scientifiques et en les ciblant vers un

objectif déterminé, le travail d'un entraîneur en est finalement
grandement facilité. Il disposera en effet d'une vision globale de son
activité future.

Vous avez également été directeur de la formation des entraîneurs

(1994-1999) quelques années après l'avoir suivie. Comment
évaluez-vous l'offre actuelle? Elle se développe de manière à répondre
à de réels besoins. Je pense notamment au Conseil aux entraîneurs.

A posteriori, la reconnaissance de la profession d'entraîneur par
l'OFFTn'a pasétésanseffet:ondoità nouveautravaillerde manière
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plus disciplinaire. Cela a un lien avec les examens qui conduisent à

l'obtention du brevet ou du diplôme fédéral. Je suis conscient qu'il
est plus difficile de mettre sur pied des examens basés sur un
système interdisciplinaire. Ce projet doit toutefois être mené à bien.

Dans la formation des entraîneurs, l'idée de l'interdisciplinarité doit
être maintenue et appliquée.

Quelle était la situation lors de votre formation? L'examen, que
nous cherchions à élaborer selon le modèle en sept étapes, consistait

à accompagner une équipe sur une année, à consigner tout par
écrit-développement de la motivation, définition des objectifs et

évaluation-et à rendre finalement un rapport à la fin du cours. Ce

processus permettait de vérifier que chacun avait compris les ficelles

du métier.

En d'autres mots: de la pratique à la théorie... La tendance est différente

aujourd'hui. J'ai l'impression que l'on privilégie la dimension

scientifique au détriment de la dimension pratique. Un constat qui
s'applique d'ailleurs à toutes les formations actuelles. D'autres pays
ont emprunté cette voie et se recentrent aujourd'hui à nouveau
autour de la pratique. Devons-nous vraiment emprunter ce détour?
La théorie n'est qu'un aspect parmi d'autres à maîtriser. Le plus
important est la pratique, particulièrement pour un entraîneur.Si l'on

parvient en revancheà marierthéorieet pratique, continuons alors

sur cette voie-là. Mais même s'il est un «petit chercheur», l'entraî-

neursera toujours en premierlieu un praticien.

Vous avez entraîné Werner Günthör, triple champion du monde, et

avez été l'entraîneur de force de différents sportifs ou équipes (Alin-
ghi, équipe de France de basketball, CC, Simon Ammann, Andreas

Küttel, etc.). Vous travaillez également avec des personnes
évoluant dans l'ombre des meilleurs. L'approche est-elle différente avec
des sportifs «normaux» ou des dirigeants des milieux économiques?

L'engagement et le plaisir ne diffèrent pas. Je recherche

toujours les résultats. Lorsque les retours d'information sont positifs,je
suis conforté dans l'idée que j'ai fourni un bon travail. Mais cela ne

joue aucun rôle que la personne entraînée soit un athlète de haut
niveau ou un «sans-nom». Je ne fais ja mais de distinction: c'est une

question d'engagement. Soit je m'implique, soit je n'accepte pas le

travail.
Par contre, il est vrai qu'avec un sportif d'élite, comme Werner

Günthör, la motivation est particulière. Une discipline telle que le

lancer du poids, pauvre en variations, oblige l'entraîneur à chercher

constamment la nouveauté pour stimuler l'athlète. C'est un travail

en profondeur. Avec Werner,je devais m'occuperde biomécanique,
d'alimentation et d'autres domaines pour qu'il puisse fournir une

performance extraordinaire. Un entraîneur ne peut se contenter de

connaissances élémentaires lorsqu'il s'occupe d'un athlète de haut
niveau. Ce savoir de base est toutefois suffisant pour effectuer un
bon travail dans un cours de managers. A condition de s'être bien

préparé en s'immergeantdans un domaine qui n'a pas de lien direct

avec le sport.

Une dernière question: qu'est-ce qu'un bon entraîneur? Un bon
entraîneur aide une personne ou une équipe à atteindre des objectifs.
Je pense ici à une définition que j'ai lue et dontj'aurais bien voulu en

être l'auteur. «L'entraîneur accompagne des individus pour qu'ils
puissent réaliser leurs objectifs professionnels et privés, et accomplir

leurs rêves. Et cela le plus facilement et le plus rapidement
possible.» C'est tout! //

> Jean-Pierre Egger a pratiqué les disciplines du lancer du poids et
du disque à un niveau international. Entre 7977 et 1980, il a remporté
neuftitres de champion de Suisse du lancer du poids et trois autres
du lancer du disque. Ses meilleures performances sont de 20,25 rnètres

(poids) - ce qui le place au deuxième rang du classement suisse -et
57,42 mètres (disque). Depuis sa retraite sportive, ce maître d'éducation

physique de profession officie en qualité d'entraîneur spécialisé
dans laforce. Il a été responsable de laformation des entraîneurs de

1994 à 7999. Actuellement, il offre ses services dans laformation
et le conseil des entraîneurs et dirige des séminaires de cadres pour
le compte de différentes entreprises portant sur les thèmes de la

motivation, de la gestion des énergies, du coaching et de la cohésion

d'équipes.
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